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<le 13 métaux: Crowford décou vre le
Sirontiumon i 1790,' Grégai' le ian en
1791, latclhett le tatidale uni 18011 Teii-
nant l'iridiumi et l'osmnium en -1803, AVal-
lastoni lepalladiuîn cu 1803 et lurhodium
Cin 18041, Bei-zèlitis le Zirconium onl 1805,
Davy le baryuim, le poiassiumz et le sodi-

un n180î. et le calcium cei 18W8.
cette mêmie alnée -1808, on1 tonnait

deux nouveaux métalloïdes :le bore,
trouvé Daî* Gay-Lussac tt'liétîard, et le
silicium par Ber-zéli Lis.

Berzélius et Ilisinger découvrent le
cér iurn (métalj 1on '1809, Courtois l'iode
fmèétalloïde] on 1811, Lezêlitis le sélêni-
-um imêtalloïdel et le £hnrium [métali cil
-1817 ; la méme année, deux nouveaux
métaux saont découverts :le cadmiumn
par Stromoyer, et le litiuni par Davy.

On Gonflait alors 12 métalloïdes et 34
métaux, on tout 406 corps simples.

En W8G, Balard découvre le brome
m1étalloïde liqnide, le derier métalloïde
qui ait été isolé, carlefluorn'apu encore
l'ôtre.

Ce sont désormais desniétaux qui sont
successivement isolés: in I1827, l'yttrium,
l'aluminium etle qlucinium par Woehler;
cii 1830, le -magnésium par llussy, et le
vanadiume par Sefstroni ; on 1839, le
didymie, le lanihane et le ici-bium par
Mosander ; en 1841l, l'uranium par
Péligot ; on -1844, l'erbium par Mosanider,
et le niobiumn par Rose ; on 1845, le
ruthénium par Ctttus.

Pendant U0 années, on reste avec cette
connaissance de 14 métalloïdes et de 46
métaux, eii tout 60 corps simples.

Est 1801, une nouvelle route s'ouvre
aux investigations :l'analyse spectrale
permet à INMM. Kirclîoff et Bunsen de
découvrir le coesiuin et le rubidium; puis
le 1halWîîm est trouivé en M82 par MM.
Crookes et Lainy. l'indium ei -1803 par
MM. Reicli et Richîter, et le gallium en
1875 par M. Lecoq de B3oisbaudran.

Tel est l'état actuel de la liste des
corps simples : Ili métalloïdes et 51
métaux ; en ltit, 65 élémeints.

o-
llréceptc8g de poIite&'

1. La politesse est l'expression de la
bonté du coeur, abstraction faite de taute
vanité mondaine et d'égoïsme. Elle nie
neut exister sans morale, sanîs bonté
sans bienveillance, et sans une certaine
sensibilité.

2. Elle est uniquement fondée sur
l'amaîîîrdu pr~ochîain ou sur l'envie de
sen faire aimer comme on l'aime soi-

même. C'est l'envie de plaire.
3. Ay'ec les genis que l'on n'aime pas,

il est fort difficile (l'être poli sil'se
du niondo ne vient à notre secours.

4. L'usage dui monde est le plus
puissant auxiliaire de la politesse.

5. Si la politesse n'est qu'un masque,
comme disent les mauvais philanthropes,
mettez ce masque, car il vauit mieux,
dans touts les cas, se faire aimer que se
faire haïr ; ltut le monde y gagne.

6. Si vous parvenez à vous faire aimer,
le masque tombera et vous finirez par
aimer' vous-mêmîe. Quelles que soient
vos bonnes qualités, vous y gagnerez
plus que les autres.

Voltaire a dit:
La politesse est à l'esprit
Ce (lue la gràco est au visage:

De la bontic du coeur elle est la douce image.
Et c'est la bonté qu'on chérit.

Duclos (lit que la politesse est l'expres-
sion ou l'inmitation des vertus sociales.

Labruvère prétend que l'esprit de
politesse est une certaine attention à
t.aire quepa lis paroleset nos manières,
les autres soient contents (le nous et
d'eux-niêmes, et ceci est vrai.

Il nie semble cependant quie l'on
pourrait donner une défii.iitioii plus
exacte de la politesse, au mains comme
je l'entends, oni disant.

ILa politesse n'est rien autre chiose
que la bonté et la mor-ale du coeur, mises
en pratiqtue." Il n'est point de véritable
politesse sans morale, sans bonté, sans
bienveillance et sans une certaine sen-
si bilité."

Beaucoup (le gens soutiennenît que la
pîoli tesse n'est qun'u n masque trompeur
dant ain se sert dans le mande pour
cacher ses passions mauvaises et faire
étalage de vertus qu'an.n'a, pas ; ainsi,
elle ne serait qu'hypocrisie et dissimiu-
lation - e les croyez pas et soyez
certain qu'ils vous parlent avec" la
même franchise que celle du renard
qui n'avait pas de queue. Ces gens.là
trotuvent la politesse trop difficile, parce
que, dans le fait, pour mériter la répit-
tation d'homme poli il faut l'ôtre toit-
j ours, dans totutes les circonistances de
lav~io, même dans la vie intérieure avec
sa fanmille, et c'est gênant pour umn
homme sans cSeur.


